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Mythes, rites et œuvres d'art participent d'un vaste 
système de communication au même titre que les 
échanges matrimoniaux ou commerciaux, 

Circulant sur de vastes territoires, manipulés à des 
fins symboliques ou pratiques, ces signes et leurs 
histoires constituent un défi pour l'ethnologue comme 
pour l'historien de l'art. L'absence d'écriture, la fragi- 
lité des matériaux utilisés, le pillage des œuvres 
anciennes, les bouleversements socio-politiques 
récents concourent 8 rendre la tâche difficile. La pos- 
sibilité de reconstituer le passé de ces systèmes 
symboliques à partir de données ethnographiques ne 
remontant guère au-delà d'un siècle ou deux suscite 
d'äpres polémiques. 

Si, comme cet ouvrage souhaite l'illustrer, il est 
impératif de replacer la production artistique dans 
son contexte ethnographique, il ne faut pas perdre de 
vue pour autant la perspective diachronique, trop 
souvent absente, Une anthropologie de l'art africain 
devrait äccompagner une véritable histoire de l'art. Si 
la tâche est souvent difficile, l'archéologie est parfois 
en mesure de répondre à cette attente. 

Les Royaumes de la Savane., au sud-est de 
l'Afrique centrale, offrent un champ particulièrement 
propice à la réflexion. Leurs histoires, leurs arts. leurs 
rites et leurs mythes ont fait l'objet de nombreuses 
études depuis une trentaine d'années: elles nous font 
entrevoir la multiplicité et la compléxité des liens 
anciens Qui unissent ces sociétés, sans parvenir à en 
déméler l'écheveau au-delà des derniers siècles. Les 
célèbres croisettes de cuivre méritent une attention 
particulière. Les sources ethnographiques et histo- 
riques montrent qu'elles étaient utilisées eten de 
multiples circonstances de l'Atlantique à l'Océan 
Indien, Elles participaient ainsi à l'évidence du même 
vaste système de communication que les autres 
manifestations de la pensée symbolique. 

Les fouilles archéologiques entreprises tant au 
Zaire qu'en Zambie et au Zimbabwe ont aussi livré 
des croisettes. Nous pouvons donc tenter d'en 
reconstituer l'histoire. C'est là une occasion inespé- 
rée de confronter les données ethnographiques et 
historiques concernant un passé relativement récent 
à des données beaucoup plus anciennes. 

L'aventure des craisettes telle qu'il me semble 
possible dé là reconstituer, offre un exemple rare 
d'une évolution de formes sur le temps long. 


Lé Curvré, or rouge de l'Afrique centrale 


Un homme offre un couteau-et une barre de fer, sinsi que des bracelets et 
annéaux de Cuivre aux rambras de la acclété des maïtres de le fordi, én 
vue d'obtenir une dignité pour son lignage (Hambs, communéuté 
Clumbusanga, village dé Mbiekumbu, Zaire, 1954) 

Photos prisent sur le terrain per Luc de Heusch, an 1954. 
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Du XX° au XVII siècle. 
Croisettes en X et barres 


En Afrique subsaharienne, le cuivré a souvent joué 
le rôle dévolu à l'or dans d'autres parties du monde. 
Leur couleur, leur éclat, leur travail rapprochent ces 
deux métaux, La relative rareté des sources de 
cuivre a donc fait assez logiquement de ce métal 
l'«or rouge» de l'Afrique selon l'heureuse expression 
d'Eugenia Herbert (1984) qui lui a consacré une 
magistrale synthèse. 

Ainsi, comme le rapporte Caméron (1877, 11:329), 
les indigènes d'Afrique Centrale connaissaient l'or 
mais le trouvaient trop mou, préférant l'or rouge à l'or 
blanc. 

Cette préférencé pour lé cuivre par rapport à l'or 
affichée par beaucoup de sociétés africaines n'a pas 
manqué de surprendre les premiers explorateurs el 
commerçants européens qui en tirèrent parti à leur 
crofit chaque fois que ce fut possible. 

Valorisé. le cuivre s'ést donc trouvé associé, sous 
une forme où l'autre. à la plupart des pratiques sym- 
boliques, comme marque de statut, signe de pres- 
tige, unité de compte ou ingrédient magique. || inter- 
vient aussi bien dans le domaine familial que poli- 
tique, rituel qu'économique. Le contrôle des gise- 
ments cuprifères, la maïtrise des techniques métal- 
Wuraiques et le développement des circuits 
commerciaux ont joué un rôle majeur dans l'évolution 
des Royaumes de la Savane, 

Au cœur de cette aire, la richesse en cuivre du 
Covoerbelt fit l'objet de bien des convoitises. Explai- 
tés intensivement, les filons de malachite produi- 
Srent du métal en grande quantité. Cette activité tra- 
œbonellse se concentra surtout dans trois Secteurs: un 
secteur ouest. légérement au nord de Kolwezi, un 
secteur central à l'ouest de la Lufira (englobant 
Panda et Likasi) et un secteur est, centré sur Kipushi, 
Lubumbashi et Ruashi (Mähieu 1925) (planche 1). 
Pour l'essentiel, ce cuivre était transformé sur place 
en hngoîs et c'est sous cette forme de produit semi- 
Sn qu'il circulait. Ces lingots avaient la formé soil de 
barres, sait de petites croix, d'où leur nom dé «croi- 
settess. Ramenées par d'anciens colons en sauvenir 
de séjours passés au Katanga d'alors, ces objets se 
rencontrent fréquemment au marché aux puces, chez 
=s marchands et dans les collections de musées ei 
de particulisrs. Ces croisettes, qu'en raison de leur 
forme j'ai dénommées croisettes du type X (Marel 
1978: 395-7; 1985; 293-4), étaient appelées tradi- 
Sonnellement myembo (sing. Mmwambo) en Kiluba 
[Van Avermaet et Mbuya 1954: 16), handa (Cameron 
1877. 1:319), ce qui signifiérait en swahill bifurcation 
[Verbeken 1956: 28). Walton (1957), qui est le pre- 
mer 3 avoir esquissé la typologie des craisettes, les 
soocetlait pour sa part «les larges hander,. 
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XX°-XVIII" siècle Carte de répartiton des croiselies de ly9e X el des 
barres de type. lb et lc Localisation du Copperbell et des différentes 
ron8s à éxpioitaton, 

1 Croisettes X de la région de Kamins. 2 Croseltés X d'aprés Cameron 
(1877, 1: 319) S Barre dé typo le (Collections royales, Lagken), 4 Barre 
de type lc (Musée dé Lubumbashi).5 Barre de tps lb (Livingsione 
Musgum}. 
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1 Croiselles de type X des collections du Musée Royal de l'Afrique Centrale. 


Constituées en général de deux branches 
sécantes à angle presque droit, de 20 à 30 cm de 
long &t d'environ 5 cm de large mais s'élargissant 
vers les extrémités, les croisettes en X sont plates: 
leur épaisseur varie de 0,5 à 1 cm (planche 1:1). 
Elles ont, pour les plus récentes, un poids compris 
entre 500 et 700 g. (Schoonheyt 1991). VL. Cameron 
(1877, 1:320) en signale de 136 à 900 g.etil en 
existe un exemplaire de 3770 g. au musée de Bula- 
wayo (Thompson 1948). Le musée de Tervuren pos- 
sède une importante collection d'une soixantaine de 
pièces (Photo 1). Les croisettes de type X produites 
au XX” siècle étaient plus standardisées que celles 
qui circulaient dans la seconde moitié du XIX° siècle, 
et qui furent décrites par Cameron (1877, 1: 319) et 
Monteiro (1875, planche XIV. A cette époque les 
branches formaient des angles plus ouverts et elles 
étaient généralement décorées d'une nervure soit en 
leur centre, soit sur toute la longueur des branches 
(planche 1:2),. 

Les données ethnographiques restent muettes sur 
les raisons d'une forme si particulière. || n'est pas 
douteux que les croisettes furent considérées à plus 
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d'un titre comme bonnes à penser. Elles durent 
représenter bien plus qu'une simple quantité de 
cuivre, mais leur signification symbolique parait per- 
due à jamais. 

ll existe plusieurs descriptions de la fabrication de 
ces croisettes (Arnot 1889: 238; Mahieu 1925: de 
Hemptine 1926; Gutzeit 1934: Clark 1991). Le cuivre 
était fondu dans de petits fourneaux. Après l'ouver- 
ture du trou de coulée. le métal en fusion était dirigé 
par une rigole dans un moule tracé avec les doigts à 
même l'argile ou le sable humide. Si la face de la 
craisette qui à été en contact avec le moule est rela- 
tivement lisse, l'autre porte en général les vaque- 
lattes produites par la coulée du métal en fusion. 
Elles ont souvent uné couleur rougeâtre tirant sur le 
mauve. Selon Nicole Räes (1987: 86-9) à qui l'on doit 
une étude systématique des sources, ces croisettes 
étaient fabriquées au moins depuis le milieu du 
XVII siècle à l'ouest du Copperbelt. Ellés servaient 
au XIX"° siècle à payer les tributs, notamment ceux 
qui étaient versés par le royaume de Käzembe aux 
Lunda du Mwant Yav, ou par les Samba aux Luba. 
Elles empruntaient les axes caravaniers du 








commerce à longue distance (planche 1) vers le 
Maniema au nord-est, et de là, à travers lg Tanga- 
nyika vers Tabora et les comptoirs de l'Océan Indien 
(Cameron 1877, Il: 329), Vers l'ouest elles attei- 
anaient l'Angola dès ta fin du XVII siècte, et furent 
même expédiées par les Portugais, en 1808, à Rio 
(Vellut 1972), Vers le nord-ouest, à travers les 
royaumes Samba, Kaniock ét Luba, les croisettes fai- 
saient l'obiet d'un commerce intense chez les Kyba, 
Ding, Songye, Kusu, Tetela et Jonga (Vansina 1962). 

La valeur d'échange de ces croisettes a fluctué en 
fonction des époques, des régions et vraisemblable- 
ment des sphères d'échanges où elles circulaient. II 
est probable que leur valeur variait selon qu'elles 
étaient employées à des fins politiques, sociales ou 
commerciales, à l'intérieur du groupe ou dans les 
relations inter-ethniques. Nous n'avons malheureu- 
sement aucune indication sur les systèmes de 
conversion entre ces différents usages. 

Trés logiquement, la valeur des croisettes aug- 
mentait en fonction de l'éloignement de la zone de 
aoduction. Ainsi, d'après Mahieu (1924) au 
Katangs, uné croisette permettait d'obtenir dix kilos 
de farine, cinq croisettes une brasse d'étoffe ou 
quatre poulés, dix croisettées un fusil à piston. Au 
Kasai par contrée, une croisetlé s'échangeait contre 
cnQ ou Six poules ou deux brasses d'étoffe et quatre 
8 sx croisettes valaient une chèvre, De même, si 
chez les Ndembu, immédiatement au sud du Copper- 
Delt. il fallait vingt-quatre croisettes pour un fusil, cent 
pour une pointe d'ivoire et cent-cinquante pour un 
esciave (Bisson 1975), au nord, chez les Kuba, il ne 
fallait plus que cinq crolsettes pour une pointe 
d'ivoire, et, pour acquérir un esclave, une croisette 
chez les Tetela (Torday et Joyce 1992: 51-2) etles 
Lese (Douglas 1963: 64). Il faut cependant rester 
prudent dans ces comparaisons car il existait des 


croissettes de taillés différentes et leur valeur fluctuait, 


Ans 2 Kazembe en 1799, un petit lingot valait une 
mèce de tissu, un grand lingot quatre piéces et un 
eu de verroterie, À Cassange (Angola), les lingots 
sessient 5 érratéis (2.295 kg), ce que confirment 

d autres sources qui parlent de croisettes lunda de 2 
à 2,5 kg (Vellut 1972), Chez les Samba, Le Marinel 
115891 À cahier: 77) donne une valeur de quatre à six 
croisettes pour un esclave, une croisette pour un 
carré d'etofie. 

En dehors des transactions commerciales, les 
crosettes servaient surtout à l'intérieur du groupé 
aux compensatons matrimoniales dont elles consti- 
ment souvent {3 composante essentielle (Raes 1987: 
1035-10) Ëlles permettaient aussi d'autres paiements 
socæux, comme par exemple, chez les Luba, d'apu- 
rer tes dettes de sang. Dans ce contexte, elles ser- 
rent de base 8 un système décimal dans la région 
ce Kanuna. Dix croisettes constituaient un kifuntwa, 
qu servait d'unité de compte (Wormsley 1984: 21). 


Toujours chez les Luba, on les utilisait aussi pour 
payer les droits d admission dans la société secrète 
des bambudye (Burton 1961: 160), 

Enfin, dans la sphère politique, les croisettes ser- 
varient surtout pour payer les tributs. Elles furent 
aussi utilisées comme insignes de pouvoir et confé- 
rées par les rois Kanyok à certains chefs (Denolf 
1954: 37, 77). Elles devenaient ainsi le signe de légi- 
timation de l'autorité. Ainsi, d'après une information 
personnelle, le roi des Kuba en aurait eu jusqu'à 
4.000 entassées du plancher au plafond dans une 
case. Cette information devrait étre confirmée. 

Les mines de la région de Kolwezi ont continué à 
fournir en croiseltes le Kasai et la région du Lomarni 
jusque dans les années vingt malgré l'exploitation 
industrielle du cuivre qui déposséda les chefs de 
leurs gisements et bouléversa les cireuits commer- 
ciaux. L'ouverture de la voie de chemin de fer entre le 
Katanga ét le Kasai accéléra la dévaluation des croi- 
settes le long de cet axe, si bien qu'on tendit au 
Kasai à les retirer du circuit des valeurs matrimo- 
niales {Sundstrom 1974: 221). La fonte des croi- 
settes X resta cependant le privilège de certains 
chefs des environs de Kolwezi: l'Union Minière du 
Haut Katanga s'engages à leur fournir du minerai 
aprés s'être approprié leurs mines (Gutzeit 1934). 

Le rôle des craisettés dans la sphère de prestige 
ne s arrêta toutefois pas là, puisque qu'elles figure- 
ront sur les drapeaux et écussons comme emblème 
du Katanga, ce qui leur valut un regain de célébrité 


. lors de là tentative de Sécession de cette région 


(Maret 1981). 

Les collections des musées et les sources histo- 
riques et ethnographiques montrent que d'autres 
types de lingots de cuivre furent utilisées dans la 
région à côté des croiseltes. ll s'agit de grandes 
barres de cuivre de section triangulaire, aux extrémi- 
tés en biseau ou potencées (types lb ou lc) 

(planche 1:35, 4,5). 

Les barres de type 1b ne sont connues que par 
quelques exemplaires mesurant de 110 à 120 cm de 
long, de 8 à 10 cm de large, pesant une trentaine de 
kilos et recueillis en Zambie (planche 1: 5). D'après 
Clark (1957), elles étaient encore fondues dans le 
Copperbelt au temps de Livingstone. On lui aurait 
proposé d'en acheter uné à Chisamba, près du lac 
Nyassa (Cline 1937: 641]. 

Les rares barres du type lc (o/anche 1:53, 4) qui 
nous sont parvenues sont conservées au musée de 
Hambourg (Quiggin 1949: 104), au musée de Lubum- 
bashi (Muya s.d.) et dans la collection royale à Lae- 
ken (Schoonheyt 1991). Elles mesurent entre 80 et 
100 cm de long, leurs barres transversales ayant de 
14 à 40 cm de long et leur poids variant de 10 à 
40 kg. D'après Mahieu (1925) et Ladame (1921), les 
plus grandes pouvaient atteindre 150 cm et peser 
jusqu'à 50 kg. La forme potencée de ces barres, que 
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l'on appelait «cuivre à oreilles», mukubs wa matwi ou 
fishinkiro (Marchal 1939), s'explique sans doute plus 
par des raisons utilitaires que symboliques ou esthé- 
tiques. Les quatre pointes devaient servir de poi- 
gnées facilitant leur manipulation ou leur transport. 

Les sources historiques anciennes parlent en 
général de barres sans donner de détails, en sorte 
qu'il est difficile de savoir à quel type elles appar- 
tiennent. L'analyse méticuleuse des sources portu- 
gaises des XVII et XIX° siècles conduisent Raës 
(1987: 76-9) à suggérer que les barres Ib ont 
commencé à être coulées à partir du XVIIIF siècle à 
l'est du Copperbelt. Elles sont attestées au sud de 
cette région, dans la vallée du Zambèze, vers l'est 
jusqu'au bord du lac Malawi et au nord probablement 
jusqu'à Kazembe. Lingots relativement standardisés, 
lès barres lb jouèrent un rôle important dans le 
commerce à longue distance, elles furent même 
exportées jusqu'en Inde où ce cuivre était préféré 
pour sa qualité à celui d'Europe, selon un document 
portugais anonyme de 1762 (Sutherland-Harris 1970: 
233). 

Les troubles politiques liés à l'effondrement du 
royaume de Kazembe et au développement du 
royaume Yeke dans la première moitié du XIX° siècle 
expliquent sans doute l'abandon des mines de cuivre 
du secteur du Copperbelt et l'interruption de la pro- 
duction des barres de type Ib. 

Les barres du type Îc étaient coulées au moins 
depuis le début du XIX° siècle, sans que l'on puisse 
préciser depuis quand, dans lé secteur central du 
Copperbelt (Raes 1987: 80-2), C'était la spécialité 
des fondeurs Sanga qui furent soumis à Kazembe 
puis aux Yeke de Msiri. Ces barres circulalent, 
comme celles de type lb, vers le Tanganyika et les 
comptoirs de la côte est via Kazembe, Lors de son 
séjour dans cette dernière région en 1867, Living- 
stone décrit des barres en | majuscule (18474: 265). 
Leur fabrication était arrêtée en 1903, même si quel- 
ques chefs en possédaient encore (Marchal 1939). 


Du XVI au XI siècle. 
Au sud: les croisettes HXR (Zaïre, Zambie, 
Zimbabwe, Mozambique) 


Les sources portugaises du XVII siècle font état 
de l'existence des barras, les barres de type Ib. Mais 
les sources plus anciennes (XVI siècle) relatives aux 
mêmes régions parlent d'aspas de cobre, «ailes de 
moulin à vent de cuivre» ou plus probablement «ins- 
trument de torture en forme de croix, en cuivrex. 
Serait-ce l'indice que des croisettes ont précédé les 
barres dans ces régions”? Effectivement, tant dans le 
secteur est du Copperbell — aux alentours de Lubum- 
bashi, de Kipushi et sans doute de Chambishi — (Phil- 
lipson 1972), qu'au centre et à l'est de la Zambie, 
qu'au Malawi et qu'à travers tout le Zimbabwe, on 
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XVIÉ-XIII" siècle 

Cane de répartition des croiselles de type HXA, 

4 Moule double face à croisette HXA reconstitué à partir dé fragments de 
lingotières provenant du secteur es du Copperbeli (d'après AnCIAUx do 
Faveaux 1980). 2 Croisette de type HXR de la région de Lubumbasn 
{Céliaation privac), identique à celles de Ingombe llade. 3 Croiselie de 
type HXA de la Kalubu (Région dé Lubumbashi} (Musée de Lubumbssh) 


signale des trouvailles de croisettes d'un type parti- 
culier, ou de moules trés caractéristiques ayant servi 
a les couler. 

Les croisettes de ce type ont une forme intermé- 
diaire entre les lettres X et H. Nous les désignerons 
arbitrairement du sigle HXR. D'exécution particulière- 
ment soignée elles sont ornées sur tout le pourtour 
de leur face supérieure d'un ôrle en relief, ainsi que, 
dans certains cas, de lignes transversales aux extré- 
mités des branches ou en leur centre (planche 2: 2, 
3). La section des branches, proportionnellement 
plus épaisse que dans tous les autres types de croi- 
settes, est trapézoïdale. Ces croisettes ant en géné- 
ral une trentaine de centimètres de longueur et leur 
poids varie de 1,3 à 4,5 kg. 

Une grande quantité de croisettes du type HXR ont 
été trouvées au Zimbabwe, On pourrait donc imagji- 
ner qu'elles ont été fabriquées dans les zones cupri- 
fères de ce pays, Cependant aucune preuve de cou- 
lèes sur place n'a été signalée alors que les lingo- 
beres ayant servi à la fabrication de ces croisettes 
abondent dans le secteur est du Copperbelt (Anciaux 
1980, Anciaux et Maret 1980, Bisson 1976: 478-9). 
Ces moules sont des blocs parallélipipédiques d'ar- 
oies cuite, bien lissés, soigneusement creusés sur les 
deux faces: ils portent en négatif tous les détails 
nécessaires à la réalisation de l'orle et de diverses 
marques (planche 2: 1). Les lingotières des environs 
de Lubumbashi ont été retrouvées en surface et ne 
sont pas datées, par contre à Kipushi, Bisson (1876: 
222) a obtenu une date qui place ces objets entré la 
fn du XII siècle etle début du XV° siècle. 

Huit craisettes du type HXR ont êté retrouvées 
dans les tombes de la nécropole de ingombe llede au 
centre de la Zambie (Fagan et ai, 1969: 102-3). Ce 
cometière est daté de la même période (Phillipson et 
Fagan 1969) tout comme le site de Chedzurgwe au 
Zimbosbwe. || a livré les deux seules croisettes de ce 
tyos trouvées en fouilles dans toute celte région où 
ekes sont pourtant très fréquentes (Garlake 1870a: 
37). Ces datations convergentes font donc remonter 
ces croisettes au XIV*sièclez. 

Gartake (1970b) à étudié les références faites à 
ces croisettes dans les sources portugaises du 
XV siècle Elles mentionnent la vente d'aspas de 
cuivre au Monomotapa*: leur poids est comparable à 
celui des croisettes connues de ce type. En 1667 ces 
mêmes sources mentionnent encore l'existence d'as- 
pes uthsées comme monnaie. Fabriquées dans le 
secteur central du Copperbell, ces croisettes ont une 
zone de distribution (o/anche 2} qui s'étend vers l'est 
au sc Banowenlu et jusqu'au centre du Malawi, et 
vers le sud le long de la Kafue en Zambie, à travers 
tout le Zimbabwe et jusque dans les sites de la tradi- 
Son de Great Zimbabwe (Raes 1987: 59-73), 

Le orésence de croisettes HXR dans le mobilier 
des tombes les plus riches de Ingombe llede atteste 





leur usage comme symbole de prestige. Elles étaient 
placées au chevet, et dans un cas même emballées 
dans une fine étoffe (Fagan el af. 1969: 64-8), Asso- 
ciées à des houes, elles servaient peut-être aussi de 
moyen d'échange. 


Du XVII siècle au XII siècle. 
Au nord: les croisettes HH et HX (Upemba) 


Pendant les mêmes périodes, pour autant que la 
précision de la méthode du radiocarbone permette 
d'en juger — car à cette époque les variations de la 
teneur de l'atmosphère en 14C rendent ce procèdé 
particulièrement imprécis — les fouilles dans la 
dépression de l'Upemba au nord du Copperbelt ont 
livré d'autres types de croisettes. On en a récolté 
ainsi 1215 dans des tombes qui ont été datées avec 
précision, ce qui permet de retracer leur évolution 
durant près de cinq siècles (Maret 1981). 

Les dates calendaires calculées d'après les 
courbes de calibration les plus récentes situent au 
XVIFIXVIF siècle la présence de très petites croi- 
settes de type HH (planche 3: 1) tant dans le nord de 
la dépression de l'Upemba qu'a [a Kamos près de 
Kolwezi (Cahen 1975: 200-5). Leur longueur varie de 
0,5 à 1,5 cm et leur poids de 0,1 à 2 g. En pesant 116 
d'entre elles, JA. Schoonhevyt (1991) a pu montrer 
que leur poids moyen était de 0,6 g.: il se distribue 
selon une courbe de Gauss, ce qui caractérise aussi 
leurs dimensions (Maret 1981), Ces croisettes minus- 
cules étaient coulées par groupe de quatre à six sur 
de petits parallélipipèdes de terre cuite, de section 
pratiquement carrée (planche 3: 1, 4). Caractéris- 
tiques de l'époque que j'ai dénommée le Kabarm- 
bien B, les très petites croisettes, d'abord très nom- 
breuses dans les tombes (de 36 à 150), disparaissent 
presque complètement à là fin de la période. Ces très 
petites croisettes se trouvent amassées près de la 
taille. ou des mains du défunt, ce qui fait penser 
qu'elles cessent d'étre utilisées comme insignes et 
qu'elles servent désormais de moyen d'échange. 

À la période antérieure, le Kabambien À, vraisem- 
blablement du XII|" au XV" siècle (Maret 1992), les. 
croisettes sont pour la plupart du mème type HH 
(planche 4), mais de proportions un peu plus impor- 
tantes, puisque leur longueur varie de 1,5 à 3,5 cmet 
leur poids de 3 à 17 g. Elles appartiennent à là caté- 
garie des petites croisettes. La moitié des 292 croi- 
settes de ce type mesurées par Schoonheyt (1991) 
mesurant environ 2,5 cm pour un poids variant de 7 à 
9 g, L'analyse minutieuse des croisettes de l'Upemba 
effectuée par cet auteur montre qu'elles sé répar- 
lissent en quelques classes selon un système pro- 
bablement ponderal. 

On les retrouve souvent dans les tombes en longs 
chapelets liés par des fibres de raphia et disposés 
sur le thorax du défunt comme s'ils étaient portés en 
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AVII-XI" siècle 

Carte de répartition des crolsetios HH, 

1 Petites et trés petites croisettes HH de l'Upembs. 2 Trés petites 
croisettes HH de Kamoa (d'aprés Cahen 19751, 3 Moule double face 
pour très pelites croisettes HE du secteur ouest du Copperbell (Musée de 
Lubumbashi}, 4 Mouls double face pour très péliles croisattés HH du 
secteur ouest du Copperbellt (Musée Roval de l'Afrique centrale). 

5 Petites croisettes HX de l'Upermba, 6 Très grande croisetie MX de la 
Russhi (Musée Royal de l'Afrique Centrale). 
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collier. Dans un cas, des cauris disposés à intervalles 
réguliers agrémentaient cette lourde parure. Attestes 
depuis le Kisalien Classique (X° siècle), où leur 
usage semble avoir été réservé aux femmes, les cou. 
ris témoignent de contacts avec la côte de l'Océan 
Indien. ls circulaient donc vraisemblablement en 
sens inverse des croisettes et servaient sans doute 
comme elles de moyen d'échange et de signe osten- 
tatoire de richesse (Maret 1980). 


Avant le XIV° siècle. 
Au nord et au sud: les croisettes HX, HIH et HI 


Le début du Kabambien À se caractérise dans les 
tombes de l'Upemba par des croisettes de taille et de 
type différents, À celles de type HA se mélangent des 
croisettes de type HX (planche 3: 5) et même. pour 
quelques tombes parmi les plus anciennes, des cros- 
settes de type HIH (planche 4}, 

Comme les croisettes HH, les croisettes HX de 
dimensions moyennes (entre 3, 5 et 7 cm de lon- 
gueur) ne proviennent que de l'Upemba et de ses 
alentours immédiats. Elles pourraient refléter un 
stade intermédiaire entre les croisettes HH et les 
croisettes HIH (planche 4) munies d'une partie cen- 
trale plus allongée. Les croisettes de ce dernier type 
ont des dimensions allant de 6,6 à 21 cm de long et 
un poids variant de 59 à 200 g. Rares dans les 
tombes de l'Upemba, elles sont attestées aussi par 
des fragments et par des lingotières non seulement 
au Copperbelt, mais beaucoup plus au sud, jusqu'à 
Great Zimbabwe, dans la partie méridionale du pays 
qui a maintenant pris le nom de ce site fameux. Bent 
(1892: 216-8) y a récolté, dans l'enclos principal, un 
moulé en stéatite et, semble-t-il, des croisettes de ce 
type (Hall 1905: 110-1, pl.1 7, 8: Caton-Thompson 
1931: 91-2 pl.53: Garlake 1973: ill. 66). 

Au Copperbelt, les sites des environs du secteur 
est, aux environs de Lubumbashi (Anciaux 1980, 
Anciaux et Maret 1980) et de Kipushi (Bisson 1976: 
478), ont livré de nombreux fragments de lingotières 
double face (exceptionnellement utilisables même 
sur les quatre faces) en argile cuite ayant servi à cou- 
ler ce type de croisettes HIH (planché 4: 5, 6). Les 
craisettes ainsi produites mesurent entre 6 et 21 cm 
Des fragments de lingotières correspondant 4 ce type 
de croisettes sont datèes à Kipushi (Bisson 1976: 
222) entre le IX" et le XIIl° siècle. 

Dans l'Upemba, ces croisettes HIH sont les plus 
anciennes qui aient été trouvées en fouilles. Or 
curieusement on ne les rencontre dans les tombes 
qu'à partir du début du Kabambien À, vers la fin du 
XIV siècle, ou peut-être un peu avant, pendant la 
période de transition entre le Kabambien À et le Kiss- 
lien. 

À cette époque, les grandes (longueur de 7 à 
15 cm) et très grandes croisettes (longueur supé- 





ieurée à 15 cm) du type HIH (planche 4: 1, 2,3) se 
rencontrent dans les tombes de l'Upemba exclusive- 
ment sur le thorax des défunts, Elles sont manifeste- 
ment placées en évidence, comme un insigne de 
prestige. Elles jouent donc le même rôle que les croi- 
settes du type HXR des sépultures approximative- 
ment contemporaines d'Igombe llede. 

J'ai pu montrer qu'on observe au cours du temps 
dans les tombes kabambisnnes À puis B une stan- 
dardisation croissante du format des croisettées, une 
diminution de leur taillé, une augmentation de leur 
nombre total et un déplacement des croisettes du 
thorax vers les hanches et lés mains. Tout 4 |a fin du 
Kabambien B. on note une diminution du nombre de 
croisettes dans les tombes, Quant au poids total 
qu'elles représentent dans les Sépullures, on 
constate un accroissement au Kabambien À el une 
forte diminution au Kabambien B. Cette évolution 
pourrait s'expliquer par la transformation progressive 
des craisettes, initialement objet de prestige et mon- 
naie à Usage restreint, en un moyen d'échange de 
plus en plus largement utilisé (Maret 1981). 

Cela aurait provoqué une forte hausse de ls 
demande en cuivre. Bisson (1976: 422) a d'ailleurs 
constaté un accroissement de l'activité métallurgique 
au Copperbelt à cette époque. Ce phénomène peut 
avoir modifié à son tour la valeur du cuivre. Faire 
fonctionner le moule à croisettes, comme en d'autres 
temps on fait tourner la planche à billets, peut avoir 
provoqué une inflation et une dévaluation de la croi- 
sette. Cela reste une hypothèse car nous n'avons 
aucun moyen de savoir si, à cette époque, la valeur 
mirnsèque d'une croisette, c est-à-dire la quantité de 
cuivre qu'elle représentait, était encore prise en 
considération, ou si la croisette était devenue un 
signe monétaire à part entière. 

Nicole Raes (1987: 32,37-8) a suggéré qu'à partir 
des croisettes de type HIH, d'un usage largement 
régandu à travers le Shaba au nord, le Copperbelt. la 
Zambie, le Zimbabwe, voire le Mozambique au sud, 
on serait passé insensiblement aux croisettes de 
tvos HX_ Puis, par une sorte de spécialisation, une 
évolution divérgente se serait produite au départ de 
ce type HX. Vers le nord, au Shaba central, dans 
VUgembs. on aurait abouti insensiblement aux croi- 
setes de type HH tandis que vers le sud et le nord- 
est, en Zambie et au Zimbabwe, on aurait vu émerger 
le tyoe HXR. Par sa forme, ce type pourrait découler 
de croisettes de tvpe HX trés larges et épaisses dont 
on trouve des moules dans la région de Lubumbashi 
et dont le seul exemplaire connu est une croisette 
mposante de 37,5 cm de long et pesant 6,7 kg qui a 
2e déterrée à 1,3 m de profondeur à la fin des 
emness vingt à la Ruashi, prés de Lubumbashi 
tnanche 3: 6). Conservée dans les collections eth- 
socgraphiques du musés de Tervuren, elle avait jus- 
qu'= présent échappé à l'attention, 


2e HIH 





Avant le XIV" siècle 

Cars de répartition des crosottés HIH. 

1,2, 3 Crolseties HIH de l'Upermnba. 4 Croisatte HIH des environs dé 
Lubumbashi d'aprés Anciaux de Faveaux 19601 5 Moule doutie face à 
crolselles HIH des-environs dé Lubumbashi(Luano) (d'après Anclaux de 
Faveaux 1980), 6 Mouls double face s croisettes HIH des environs de 
Luburmbaahi (Maviundu) (d'apräs Anciaux dé Faveaux 1980}, 
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Croisatte du type Hit disposée sur le lhorax, Tombe du Kebambien À de Kikulu (Dépression de l'Upermbai), 
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Il faut aussi noter qu en dehors de l'Upemba, les 
croisettes du type HIH sont rarement conservées. 
Sans doute s'en servait-on avant tout comme lingot 
destiné à être transformé comme l'atteste le nombre 
relativement grand de fragments de croisettes de 
cette époque. Plus tard, vers la fin du XIV° siècle et 
loin du Copperbelt, elles ont par contre acquis la 
valeur symbolique d'insigne de prestige. 

Avant de conclure, mentionnons l'existence d'en- 
core un autre type de croisettes (HI), muni d'une par- 
be centrale très allongée. On n'en connaît que de 
rares exemplaires provenant des Kundelungu au 
nord de Lubumbashl et des sites des environs dé 
cette ville (planche 5: 8), Aucune lingotière ayant 
permis de produire ce type de croisetté ne nous est 
parvenue. Aucune de ces croiseltes n'a êté trouvée 
en fouille. Il n'existe donc aucun élément de datation 
pour ce type. Leur forme, intermédiaire entre les croi- 
settes de type HIH et les barres plates |a qui sont les 
hnaots les plus anciens, tendrait à les situer chrono- 
logiquement entre ces deux types, mais ce n'est 
qu'une supposition, 


Période |a plus ancienne: croisettes et lingots 


Le cuivre était fondu au moins depuis le V° siècle 
dans la zone est du Copperbell (Anciaux et Maret 
1364), Un fragment de lingot de ce qui devrait être 
une barre à été récolté sur le site Qui a donné les 
dates les plus anciennes. Un autre fragment de barre 
ce 16,5 cm de long ét de 4,7 cm de large provient de 
Kumadzulo en Zambie, site bien daté du VIS- 

vil" siècle (Vogel 1971: 36). 

Quelques barres plates (blanche 5: 4, 6, 6) d'une 
vingtaine de centimètres de long, de 4 8 5 cm de 
large et de 0,6 à 0,8 cm d'épaisseur, pesant entre 
275 et 600 g. ont été récoltées aux environs de 
Lubumbashi (Anciaux 1980) et dans l'abri sous roche 
de Kamusongolwa en Zambie (planche 5: 7} (Daniels 
1367). Aucune d'entre elles n'est dalée avec certi- 
tude. Certaines de ces barres présentent à leur extré- 
mité une légère concavité «en queue de poisson» 
qui, en s'accentuant progressivement (planche 5: 4 à 
7). pourrait &tre le signe annonciateur des croisettés 
de type HI (blanche 5: 8). 


Période ancienne 

1 Fragments de barre le de Kumadzulo (d'après Vogel 1971: fig. 29). 

2 Fragen de Engot la de la Navlundu (d'après Ancieux de Faveaux el 
Mist 2280). 3 Fragment de croisette ve type Hide la Luano (région de 
mess) (d'anres Anciaux de Favesux 19801. 4 Barre de-type ls de 
mises région de Lubumbashi) (d'après Anclaux de Faveaux 1980) 
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S Bérre de lype le de ls Naviundu (région de Luoumbashi) (d'aprés 
Anciaux de Faveaux 1880}. 6 Barre de type la de ls Kalemo (région de 
Lubumbashi) (d'aprés Anciaux de Faveaux 1880). 7 Barre de type la de 
Kamusongüotwa (d'aprés Danists 1967}. 4 Croisette de type Hide 
Mwepu-Niands (région des Kundelungu) (d'après Anclaux de Favéaux 
1880). 
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Conclusion 


Les chercheurs du début du siècle furent frappés 


par la ressemblance entre les croaisettes et les lingots 


de métal utilisés par les Phéniciens, Îls y virent une 
preuve de plus de l'influence proche-onentale sur 
l'Afrique Noire (Walton: 1957). L'évolution esquissée 
ici des premiers lingots aux croisettes semble procé- 
der plus de la recherche d'une meilleure adéquation 
entre la forme et la fonction, que d'une volonté déco- 
rative où d'un parti pris symbolique. Une barre pré- 
sentant des incurvations se divise, se fragmente plus 
facilement, s'attache en paquets et se transporte plus 
aisément. La similitude des formes de lingots de dif- 
férentes parties du monde s'expliquerait par une 
sorte de convergence technique, de déterminisme 
fonctionnel. 

Une fois l'évolution formelle amorcée, des consi- 
dérations symboliques peuvent expliquer la trans- 
formation en une véritable croix. Ensuite, au fur el à 
mesure qu'elles devinrent des objets essentiels pour 
les échanges sociaux, économiques et politiques, on 
assiste à une différenciation des formes liées à des 
zones de distribution distinctes. Durant cette dernière 
partie de leur évolution, la valeur des croisettes était 
vraisemblablement plus basée sur leur valeur 
d'échange que sur la valeur du cuivre. Leur orne- 
mentation suggère qu'elles en vinrent à être un sym- 
bole de pouvoir, participant autant que délimitant les 
zones d'influence des différents royaumes qui rivali- 
saient pour le contrôle des sources de cuivre, des 
territoires et des axes du commerce à longue dis- 
tance. De marque de pouvoir au niveau interne, 
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, 1860 (Musées roval de l'Ainque Centrale} 


manipulèes localement, elles devinrent ainsi des 
marqueurs d'identité, comme les monnaies de la 
Grèce ancienne. 

Ce rûle emblématique connut un prolongement 
contemporain avec l'utilisation de la croisette comme 
symbole du Katanga. Dans un bel exemple de syn- 
crétisme catholique, on retrouve même les croisettes 
portées en sautoir par les « Petits Chanteurs à la 
Croix de Cuivre», (photo 2) renouant ainsi avec un 
usage remontant à plus de cinq siècles! 

Du point de vue des utilisateurs, les croisettes ne 
devaient pas être considérées très différemment des 
œuvres d'art, c'est-à-dire des objets partie intégrante 
de la vie des groupes qui les utilisaient. Comme les 
œuvres d'art, elles circulaient sur de grande dis- 
tances, produites par les uns, parèées du mystère de 
l'étrange par l8s autres, mais très vite plus recher- 
chées pour ce qu'elles représentaient, au sens fort 
du terme, que pour leur matière première. 

Tout à la fois regalia, monnaié, insigne, moyen 
d'échange, objet d'art et matière première, les croi- 
settes resteront à jamais le signe par excellence des 
royaumes d'Afrique centrale. 


1 Au dépan de ln documentation que j'al runs depuis uns vingtaine d'années 
Nicole Rses s reslisé an 1867 un mémoire sous ma supereson, Cuire à mise sn 
œuvre de donnée dparécs, de à pu rür une Sro de Sonéusléns néuvélhes une 
quelles je lersi élérence chaque lois qu'il y & leu 





2 Pour ne pes alourdir ce chagite, nous ne donnons das 6 délai dés datatons 
radiocarong Que ous avons Corrigés soon dos ables (Gé pus récontes pour 
obtenir des déles calendairés-crnriméss-en siéces, Pour les dates non callbréss 
luciour voudra mon se référer aus publications onginalss, 


3 Lecélétee Etat du Monomolags que fleuri au nord du Zimbanue actuetentre le 
Eve le XV siècle fnncéenra ben letrés aurcpéens de l'épeque (fandies 1975) 
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